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Embryogenèse somatique du cocotier 
( Cocos nucifera L) : obtention de 
plusieurs clones de vitroplants 
Coconut (Cocos nucifera L.) somatic 
embryogenesis: obtention of several clone ramets 
J.L. VERDEILl11, C. HUETl21, F. GROSDEMANGES12l, A. RIVALl11 ET J. BUFFARD-MORELl21 
Résumé. - Une étape importante vien1 d'être franchie dans la 
maîtrise de la mult1plicat10n végétative du cocot1e1 l'obtention de 
façon reproductible de vttroplants ~ur 5 clones appartenant à des 
génotype,, différents. Deu:>. ,ioun.:es de tise.us prélevés ,,ur rndivnluc, 
adultes sont utJ!Ji>ées ex plants tolia1res et ex plants rntlorescenc1els 
Le procédé mis en oeuvre comprend les étapes suivantes: c,1\logenèse 
sur explants pnma1res, induction de l'embryogenèse sur ks cal 5. rna-
turat1on de~ embryons, développement des pousses teuillée~ et de~ 
racines. La production régultère de cals embryogène~ et d'em-
bryom, c,omattque" completc, a permis leur de"cnpt10n h1,otolog1que. 
Mots clés. -Coco.1· nuufc1 a L. embryogenèse c,omatLquc, étude 
histologique. vitrnplant" 
INTRODUCTION 
Le cocotier, généralement allogame, n'est multLplté ac-
tuellement que par v01e sexuée. Les seuls espoirs pour par-
venir à sa propagation asexuée repment sur les techniques de 
culture m 1·itro et plus particulièrement c,ur l'embryogenèse 
somatique. La productLvJté dec, plantations de cocotier pour-
rait être augmentée de façon c,1gnificat1ve si l'on disposait 
d'un maténel homogène obtenu par clonage de" indtv1dus 
hautement producteurs. La multiplication végétative des 
spécimen-. tolérants ou rési"tants offrirait également un 
moyen de lutte efficace contre certaines maladtes qut comtl-
tuent une menace réelle pour les cocoteraies de certaines 
rég10ns du globe. Trois équipes seulement ont pu. à ce jour 
obtemr la régénérat10n complète de plants à partir de tts~us 
somatiques [6, 1, 21. Cependant le clonage du cocot1er 
demeure à notre connaissance encore mal maîttîc,é, en raic,on 
de l'absence de reproductib1l1té dec, résultah. 
Début 1991. une étape importante vient d'être frnnchic 
dans la maîtri"e de la micropropagation du cocotier par 
l'équipe ORSTOM-lRHO qui ttavaille depuis 198 l sut ce 
suJel [2, 3. 5, 8]: l'obtentton reproductible ùe v1tropbnts 
représentant 5 clone~ différents. Le ~chéma du procédé 
expérimental mis en oeuvre est le suivant : 
Callogenèse à partir de tragment:-. de feuilles ou d'in-
florescence~ conduisant à la formation de tissus inor-
ganisés (cals). 
( l I IRHO/ClRAD - La bot ntoire de 1e:,sou1ces génétiques et d . .nnél101.1l1on 
de:, pl,mle:, trupK.ib - ORSTOM-911 Av Agropolis, BP 5045, 34032 
- Montpellier cedex 1, Frnnce 
(2) ORSTOM -Laboratrnre de re:,:,ource, génétique, et d'améltontl1on des 
plantes t1op1cales - ORSTO\.f-911, Av, .\grnpol1,, BP 5045. 3403:::'. -
Montpellier cedn 1. France. 
Ab~·tract -An 1111pnrtant step /onrard hm bccn mude rn 111as-
ft'1111g coc 01111r 1 cgetarn·e p1opaga1w11 raml'/1 have heen rep1 od11-
âh!_1 ohta111ed 011 5 c/0111',1 hclongrng to d1tfe1 e/11 ,l.!enotypes fM'<! 
t1ss11e sou, ces rat.en fi om adulr 111d1ndua/J are usec/ fr,ar npla11ts 
and 111f'/mu,ce1Hc np!anl~ The p1ocess 11sed compnu,1· the folfo-
v,,ing stages uilloger1n11 on p11nw1 v e.\pla11ts, emhryoge11e.1·1.1 111-
d11uw11 011 ('ail, i!mlnyo mar111atw11. ~hoot and 100! dcvi!lopme//1 
W1th repu/m p1od11cr,011 o/ cmh1 rognlH cal/1 a11dwhole somalie c111-
h1 yo,, thi!ir l11srologH al de.1( 11ptw11 wa.1 madf:' poss1hlt' 
Key word~. - Coco~ nuctfern L , somar1c emln vo~enesis, lns-
ro/ogy. 1 umet.1 
INTRODUCTION 
Coco1111t, 11 Juch If ge11eral/y al/ogamous. is c111rentf-y 011h, 
m11/ripf1<,d f'wm seed The only hopes fo, its ase.uwl pmpa-
gatwn lie in in vitro cultul"l' techniques and more 1mnicularly 
111 soma/le emhryogennis. Coconut plantation productiv1ty 
cou Id he ,;ig111f'1ca11tl_,. t!l( reased if homogeneous matenal 
ohtawed h\' clo11111g hn;h-yielding indll'iduals we1 e armiah!e 
Vegetat11·e propagarwn (~f tolerant m resistant specimens 
would a/,;o olf'er an l'ffecri1·t' cont10! of' 1•ano11s d1sea~es 
that c11 e a real threa/ to coco1111t pfa11tat1011s in certam 
parts of the 11 orle/. So f(1r. 011/,· three teams hare hecn able 
ro c!a1m ( ompil'te l"l'genera/1011 of' plants from soma tic tis-
sues {6. J. 2]. H owerer. as far as we are aware, cocon ut cl o-
11rng lias sri// nor heen full\' mastered, g1ve11 tl1e lack of 
1es11lt 1ep1od11nhrllfy. 
At rhc heg11111111g of J 99 J. (111 1mporta11t step fOn-1·ard n·as 
made i11 111astering ( O( 01111! min op1 opagatwn, h_,, the 
ORST0".1-IRHO tea111. 11'/11ch lws heen i.1·ork111g 011 rh1s rnh-
/Cd ~În( e J 9R I [2. 3. 5 SJ. H 1th the reproduuh/e ohte11tio11 
of rmncts from 5 d1fTe1 enr t !ones The e.,pc11mental proce-
dure used H'CVi a<; folloll'.\ 
calloge11c<;is from leaf' or ,nf/orescence fl·agniellts. 




ma111t1en en culture des cals isolés et induction de 
l'embryogenèse: 
maturation puis conversion des embryons. 
La néoformat10n reproducttble d" embryons complets a été 
obtenue grâce à la mise en place ct·une approche analytique 
(étude histologique. étude de la compos1tion des milieux) : 
elle a penms de mieux appréhender les causes de blocage ou 
de déviation de l'embryogenèse somatique fréquemment ob-
~ervés sur cocotier 
Cette note de synthèse fa1L le pomt des résultats obtenus 
técemmenl et tient compte de ] 'aspect évolutif des cultures 
tant au niveau morpholog1que qu · au mveau h1stocytolog1que. 
:v!ATERIELS, METHODES ET PRINCIPAUX 
RESULTATS 
0 Callogenèse à partir d'explants foliaires et inflore-
scenciels 
Cette étape est actuellement maîtrisée sur les deu-..;: sources 
tissulaires lravmllée:-:. (feuilles et inflorescences immatures). 
Le matériel végétal. fourni par la stallon de sélection 
M. Delorme de Côte-d'Ivoire, est prélevé su1 des individus 
adultes (20-25 ans). Tl provient e\Senl1ellement de la variété 
Nam Jaune Malais et de J'hybride Nain Jaune Malais x 
Gr and Ouest Afncam (hybride PB l 21 crée par 1 'IRHO-
CIRAD J. 
Les explants toliaires sont constitués de fragments (lon-
gueur lem) de Jeunes tcu11lcs non chlorophylliennes. les ex-
plants rnflorescenc1els sont représentés par de:-:. fragments 
d'épillet (longueur 1 à 1.5 mm) appartenant à de jeunes in-
ilorescences ( 5pathe interne compnse entre 15 et 40 cm de 
longueur) 
Le mi heu de base précédemment décnt [3] est addlttonné 
de 30 à 80 mg/! de 2,4-D (acide 2,4-dicblorophénoxyacéti-
que) en pré5ence de charbon actif (2 ou 3 g/l). Les gammes 
de concentrntions utilisées llennent compte des différences 
de réactivité entre les rnd1v1dus de même origine génétique 
ou d'origines différentes. 
Les premiers cals appanassent quatre mois après la mi:-:.e 
en culture (Fig. let 2) et l·optimum de callogenèse se situe 
aux. envtrons du neuvième mois (35 à -l0% des explants sont 
alors porteurs de cals). 
Les études histologiques ont penms de mettre en évidence 
deux origines possibles pour la formation des cals 
une origine rnterne au rnveau des cellules périvascu-
laires des explants foliaires (Fig. 3) el du rachis des 
fragments mflorescenc1els ; 
une ongme externe au mveau des ménstèmes Iloraux 
mâles préexi5tants (Fig. 4). 
Quelle que soit leur origine tissulalfe, la croissance et la 
mulliplication des ca]5 est assurée par la mise en place d'une 
assise méristémrrtique périphérique orgamsée de part en part 
en assise de type cambial 
[J Induction de l'embryogenèse 
Les cals sont isolés de 1 'explant à partir du sixième mois 
de culture et sont placés sur un m1heu enrichi en 2,-f-D par 
rapport à la concentration m1trnle: ces condit10ns de culture 
peuvent conduire après de~ délais variables (]à 12 mois) à 
l'induction de 1·embryogenèse suivant deux voies pos-
sibles : 
l'une. d·origine pluricellulatre. à partlf de structures 
ménstématiques épidernfr,;ées qui apparatssent à la 
surface de certams cals (Fig. 5) Cette voie conduit à 
la néofonnatwn de structures de type embryon sou-
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suhculture of isolated calli and embryogenesis indue-
lion; 
embryo matura/1011, then conversion 
Reproducible neofm matwn of whole embrvos was ohtai-
ned hy taking an analytical approach (lustoiogtca! study. 
stud.v of medrum compos1twn:;,), this prorided a better un-
derstonding of the reasons for the hall or deviaflon tn 
somalie emhryogenesis r!ften seen on coconut. 
Tlus bnef note takes stock ofrecently acqwred results and 
takes 11110 account the e1,oiut1onary nature of the culn11es. 
fi·om bath a morphoiog1cai and a lustocytological point a.f 
l'ÎCW. 
MATER/AL, METHODS AND MAIN RESULTS 
::J Callogenesi.i;; .from lea.f and inflorescence explants 
Thi5 5/age has now heen mastered on the two tissue 
sornces .t·orked on <immature /caves and it~florescences) 
The /Jlant matenal, supphed hy the M Delorme station in the 
frmy Coast, was takenf,om adult individuals (20-25 years) 
and came pnma, 1'1-v fi om the Maiayan Yellow D·wai:f variety 
and the Malayan Ycllmv Dwar.f x West African Tal! hyhrid 
(PB 121 hyhnd created by IRHO-CJRADJ. 
The leaf explant1' comprised fragment.\' (1 cm long) of 
young non-chlorophyllous leaves and the inflorescence ex-
plants 1vere sp1kelet fi·agments ( J to 1.5 mm long) fi·om 
young inf'/orescences (interna! spathe betVi,een 15 and 40 cm 
long). 
Tlm ty to 80 mgil of 2 .4-D (2 .4 dich/01 ophenoxyacetic 
acid! were added la 1he has1c culture medwm descnhed 
p1 ev1ousl.v· /3 /. in the presence of activated charcoal ( 2 or 
3 g/1) The different concentrallons usai look 1nto accounr 
the d1tference.1· 111 reactivity between spec1me11s of the sarne 
genetic origin or ofdiff'erent Or!Rll1S. 
The fin;t calli appearedfour months af'ter the star/ of' cul-
turing (Figs.1 and 2) and opwnum call0Renes1s occurred at 
mound the nrnth month (35 to 40% ofexplants then bore 
calli ). 
Histolog1rnl stud1es revea/ed two poss1hle orig1nsfo1 cal-
lus f'ormatwn · 
an znternal origzn rn the pe, ivascular cel/s (~f' leal 
ex.plants ( Fig 3) and of the rachis of mflorescence 
fl·ar;ments, 
an externat ong111 in the pre-exisling male floral 
menstems (hg. 4) 
W haterer their tissue origin, calli growth and mult1plica-
tion fa en.l'Ln ed by installing a peripherai mens te matie laye1 
organized here and there through as a camhial type layer 
0 Embryogenesis induction 
The calli 1,,vere~isolated fmm the expiant .fi·om the sath 
mon th of cultunn J? onwarrls and placed on a medium nch m 
2 ,4-D compared to the initiai concentration; af'ter vary1ng 
lengths c~f hme ( 1 to 12 months) the~e rnftu1 rng c:011d1tions 
1 esulted in embryogenes1s induchon. Ill two possih!e ways 
one, of multicellu/a, origin, j/·om ep1dern11:ed 
meristematic structures that appeared 011 the su1-
f'ace of certain catli ( Fig 5) This way led to neo-
forma11011 of often incomplete emhryo type 
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Chaque parcelle était répétée trois fois l'échantillon 
moyen représentatif de chaque trallement et de chaque par-
celle (de l 00 m2) étall formé à parllr de vingt prélèvements 
d'environ 250g. 
De nombreux modèles ont été proposés pour étudier la 
c inétig ne de la décomposîtîon de~ matières organiques 
a Joutées au sol (Andrén and Paustian. 1987): les plus simple') 
sont d'ordre zéro ou du premier ordre. La plupart des cher-
cheurs préfèrent décrire le phénomène par une équation du 
premier ordre, qui peut être exprimée sous forme diffé-
rentielle, linéaire ou exponentielle. Nous avons utlhsé l'équatJ.on 
exponentielle dans la forme :C = C0 .e-ll, où : C = quantité 
de substance retrouvée dans le sol au temps L (jours) ; 
Co= fract10n du matériel de départ potentiellement dé-
composable; k = taux de décomposition En utili5ant l'équation 
exponentielle on peuL en outre, évaluer le temps nécessaire 
pour que les valeurs de chaque paramèt1e rejoignent la 
valeur du témoin plus la PPDS (P=O, 05). Les paramètres k 
de l'équation qui, dam la forme linéaire, correspondent à la 
pente de chaque droite de régression, onl été comparés sta-
tistiquement par un te\t X2 . 
RESULTATS ET DISCUSSION 
La D.C O., qui peut être considérée comme un indicateur 
de l'apport par les margines de matières orgamques poten-
tiellement polluantes, n'a été déterminée dans le sol que la 
deuxième (1990) el la troisième (1991) année de l'expéri-
mentatwn. Les variatlons de ce paramètre et les équations 
correspondantes, toutes avec un R2 significatif, 5ont repré-
sentées sur la f1gure 1. Comme on peut le voir la vitesse de 
décomposition de la matière orgamque. pour Lou~ les ni-
veaux de margines épandues. diminue dans le temps, même 
s1 la vitesse est plus élevée pour les essais avec les plus 
grandes quantLtés d'effluents. Bien que le R2 soit très signi-
t1cat1f, c·est-à-dire que l'équation représente globalement 
les résultats expénmentaux, on peut observer deux phases 
différentes : la pre1mère d'une durée approximative de un 
mois correspondant à une décompos it10n rapide des matières 
les plus facilement mméraltsables, et la 5econde présentant 
une d11nînut10n de la vitesse de minéralisation, le phénomène 
devenant alors linéane cc que l·on peut rapprocher d'une 
dégradation des substances plus résistantes aux microorga-
nisme<;. 
On observe (Tabl. If) que, à cause de la composition dif-
férente des margines des deux années (Tabl. l). le nombre de 
jour'> nécessaires pour que le sol relourne à la normalité est 
toujours plus élevé en l 990 : mais aprè~ une pénode de un 
à trots mois, toutes les différences ont disparu avec une seule 
exception, en 1990: 147 jours, en liaison avec l'épandage de 
320m3/ha. Il s'agit, néanmoins, du niveau le plus élevé des 
margines avec la plus haute D.C.O .. L'analyse sta1Ist1que 
relallve aux comparaisons entre les taux de décompos1twn 
(k) (données non présentées dans les tableaux) a indiqué 
qu'il y a des différences significatives entre les constantes de 
décomposition des deux années étudiées, tant pour le mveau 
le plus bas d'effluents que pour le niveau le plus élevé 
(80 m3;1rn, P=O, 05; 320 m3/ha, P=O, 01); au contraire, elle 
n'a pas mis en évidence de différences entre les trois niveaux 
de chaque année. Il semblerait donc que, concernant le 
paramètre étudié, et pour que la valeur de la D.C.O. du sol 
traité redevienne la même que celle du témoin, l'effet quan-
tité soit prédommant sur l'effet quahté de margine épandue 
La figure 2 montre, pour les trois années, que la vitesse de 
la diminut10n dans le sol des composés phénoliques accumulés 
s'ajuste à des équations exponenllelles avec un coefficient 
R2 toujours significatif Comme pour la D.C.O., surtout pour 
les mveaux les plus élevés de margines et pour la margtne 
contenant la quantité la plus élevée de composés phéno-
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TABLEAU I -Caractéristiques des margines 
Armée 1989 1990 1991 
DC.O g/l 177,0 32,2 
Composé~ phénoliques, g/1 2,9 7.8 1,4 
Conductivité électrique, mS.cm -1 7,5 7,0 6,5 
TABLEAU lL -Influence des différentes quantités de mar-
gines épandues au sol sur le temps (j) de disparition de la 


































TABLEAU IIL Comparaison, pour la même quantité de 
margine épandue, entre les taux de décomposition (k) des 










I - II 
L989-L990 
I - III 
L989-L991 
II - III 
1990-199[ 
Composés phénoliques 
11.S. n.s. n.s. 
n s ns * 
*+ as ,,r 
Conductivité électrique 
* "* ]] s 
"' ""* n.s. 
_, _, 
n.s. 
Différence n s == non s1gruf1cat1vc, * ,1grnricat1vc au ,cuil 5% el"* 1 % 
ligues, le phénomène se déroule selon deux phases : la pre-
mière. plus rapide, correspond probablement à la dégradation 
des matières phénoliques moins complexes, tandis que la 
seconde concerne les plus résisLantes. 
Dans le tableau II on peut vou que J 'effet de l'épandage 
des margines a di spam en moins de deux mois. avec la même 
exception observée pour la D.C O : en 1990 et pour le seul 
niveau de 320 m3/ha. le temps nécessaire est de trois mois. 
bien que (Fig. 2) le taux journalier de décomposition (3,2%) 
soit, dans ce cas. le plus élevé. li s'agit de données intéres-
santes qui indiquent que le risque de pollution du sol par les 
composés phénoliques présents dans les margmes disparaît 
assez rapidement, bien qu'1l semble dépendre de la qualité 
des effluents. 
Pour la même quantlté de margme épandue on a observé 
(Tabl. III) des dtfférences de taux de minéralisation entre la 
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vent incomplètes {haustonum avec ou :-.ans racine, em-
bryons soudés à aspect parfois foliacé) . 
l'autre. d'origine unicellulaire, caractérisée pat de.. 
cellules embryogènes à gros noyaux, à cytoplasme 
dense riche en protérne:,, solubles (colornt10n par le 
l\·aphthol Blue-Black). Ces cellules sont isolées du 
re:,,te du cal par un épaississement de leur paroi mis en 
évidence par une colorat1on au P.A.S. (Fig. 6). Elle~ 
rappellent alors les cellules embryogènes décrite5 sur 
palmier à huile [7]. Cette <.;econde v01e conclu1t à la for-
mation de proembryom qui possèdent les caracténs.tL-
ques des premiers stades de [ ·embryon zygotique <Ftg. 7) 
0 Maturation des embryons et obtention de pousses 
feuillées 
La maturatJOn des embryons est obtenue en réduisant pro-
gressivement la concentration en 2,4-D u1d1sée en embryo-
genèse. Des coupes histologiques d'embryons somatiques 
ont permis de mettre en évidence un apex caulmaire parfai-
tement structuré (Fig. 9) et la présence de ré-.erves d ·amidon 
dans le tm,u haustorial à l'opposé du méristème de tige (loca-
lisation 1dent1que à celle trouvée dans l'embryon zygotique). 
Le développement des pousses temllées est réalisé sur un 
milieu dépourvu d'hormones (Fig. 8 et 10). L 'ém1ss1on de la 
racine peut parfois s · observer spontanément (sans traitement 
hormonal) : cependant, dans la maJonté des cas. elle néce~-
site un traitement auxuuque à base d'ANA. 
CONCLUSION 
Les résultats récents obtenus par l'équipe ORSTOM-
IRHO/CIRAD ont conduit à la mise au point d · un prem1e1 
protocole expénmental permettant l'obtention reproductible 
d'embryons somatiques complets. Une vingtaine de v1tro-
plants appartenant à 5 clones différents ont pu être amsi ob-
tenus à partir d'explants foliaires et rnllorescenctels. Le 
nombre de vnroplants régénérés par clone reste faible en rai"on 
de 1 'absence de phase de multiplication des embryolde~. La 
maîtrise de la prolifératwn lntensive des embryons néo-
formés, est actuellement recherchée au Laboratoue. Elle re-
présente la condition md,spensable pour une apphca110n à 
grande échelle. 
Les techmques de régénération 1n 1•it1 o par embryogenèse 
"omatique pouvant être source de vanal!on ~omaclonalc. il 
est dès à présent mdtspemable de vénf1er la conformité des 
plants prodmts par ce protocole. Les pre1mère\ observations 
concernant les caractéristiques de croissance et l'aspect vé-
gétatif des vltroplants régénérés sont tout à fait encoura-
geants (F1g. lO. l l, 12). 
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strnctures (haustorium wllh or without root, fusecl 
emhryos. someti111es of' a /eaflike appeara11ce), 
the othe,, of w11cel/11lar origin. charactenzecl hy em-
h,:w,gel/lc ce!ls with a large 11ucleu.1· and den.se cyto-
plu.sm 1 ,ch III soluble proteins ( staimng w1th Naphthol 
B/11e-Black) The.le cells 1-1ere 1solatecl.fron1 the rest (~f 
the calf us hy th1cke11111g of' their wall. revea!ed hy stai-
11111g \11th P.A.S (hg 6) They me sin11/ar ta the em-
h1yoge111c ce!ls clesc1ihed f'ar 011 pa!m [7]. This 
second way led tn formai/On of proe111bryos, wluch 
had the characte11sl/( ç of the first srages c~f ::,ygohc 
el!/hryos (Fir.: 7) 
D Embryo maturation and obtaining shoots 
EJ11b1) o 1nat111 arum ll'a.1 aclue\'ed by graduai/y reducing 
rlie 2 .4-D umce11tratw11 11.1ed foi emhrvogenesis. H1srolog1-
cal cross-.section~ of somalie emhryos re1·ealed a pe,fecrlv 
s1rnuured shoor mcrwem (hg 9) and the e.nstence of 
,11an h I eser\'es 111 1 lie hau~tonal fls.rne opposite the stem me-
n stem (ide11t1ca! !ocatwn to fl/(/f f'ound 111 :ygotic emhryo.s). 
Slioor developme11t ll'US can1l'<I 0111 on a ho1mo11e-fi·ee 
med111m ( F, gs. 8 and I O) Roof emi~.\ ion was someti111es seen 
to he spo11ra11eo11.1· ( 1w hormone fi carment). lm! in the ma.10-
1 ity of cases ai1 NAA-hused au.nn treatment is required 
CONCLUSION 
The rernlts reccntly ohrn111ed hy the ORSTOMiTRHO-
CIRAD /eam l/(/1'e led ro the developme111 of an 1111twl expe-
nme11ta/ protedu!'l' for reproducihle ohrenfio11 r4' who/e 
~omat1c emhnos. Twn1tv 01 sa 1amets be!ongwg 10 5 diffe-
r<'!!f clones were ohta111ed in tl11s way fmm lcaf'a11d 11\f!ores-
cence explanrs. The numher of' ra met.\ rrge11erated JJCI clone 
reniarn1· small due ro the absence of an emhryoid m11i-
tip!icatio11 phase Tlie ( ommand of'111te11s/l·e 11eofor111ed em-
h1 yo prof 1feratio11. currently hâng .wught 111 the !aho1 a tory, 
1s a prereq111s1te f'o1 the fa, ge 1·cale arplicannn. 
A~ m v Llro rege11tTat1on rechmques ù11•olv111g soma/le em-
b1 yoge11eûs could he a .rnurce (fsomada11al 1·anaflon. 1! is 
11n11· essentia! ro check tlwt th<' plants produced us1ng thi~ 
p1 ocedure me trne-to-type. !111twl obse1 rations of' the 
g, owtli and regetat/l'e apJ)ea, ance of regene, ated ramets 
are 111mt e11co11rag111g (Figs 10. II. 12) 
Acknowledgernents. - \t\.·e ,should !1ke to 1/w11k the 
.H. De/01 me I csear( h "\ration ( Pori Bouet, frory Coast) fO/ 
rnJ)fJf.\ i11g the p!anr mate, 1al and f'or 1.s 1'aluable lielp 
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RESUMEN 
Embriogénesis somâtica del cocotero (Cocos nucifera L.) obtenciôn de 
varios clones de plântulas in vitro. 
VERDEIL J.L., HUET C . GROS DEMANGES F., RIVAL A. y BUFFARD-MOREL J. 0/éo-
gmeux, 1992, 47, N° 7, p. 465-469 
Una clapa impo1tante pma el dominio de la propagac16n vegclaliva del cocotera acaba de 
super:use: c,e Jogrô obtener phîntula~ 111 r,tro reproducnbles en 5 clones pertenec1entes a 
gcno11pos d1st1ntoc,. Sc emplcan dos t1pos de te,pdo~ tomados en 111d1vtduos adulto~: exp lames 
de hoJm, y cxplantes de mflorescenuas. El proce~o empleado 111cluye las s1gu1entes etapas 
ml logéne~1~ en explantcs p11ma110s 111ducn6n de la embnogénes1s en los callos, maduraciôn 
de lo~ embrlonc~. desarrollo de los brotes con hojas y de la~ ra(ces. La producc1ôn regul,ir de 
ca\los de embnogéneMS y Lk c111b1 ione~ somât1coc, cornpletos h1zo pos1ble su descnpc16n his-
Lol6g1ca 
Palabras claves -Cocos mmf'cm L , embnogéne~L~ ~om<1tica, histologîa, plântulas 111 v1t1 o. 
PlG. 1 - Cals sui e-.;pLm1 fol1anc (x !Al up1è~ 4 mois de cultu1e - (C11/li m1 /eaj np/<1nl (x 1 4) aftc! 4 mo111h's c·1i/1111 l!IR) 
FJG. 2. - Cah n601'01m~<, ,1u niveau des tennmre~ f101aux (x 2.:!J. Oh,ervat1011sréalrnécs Ü parl11 du 4e mois de cultu1c - (Nc1 1fo1mNI (all1 rnflmal :oncs 
-X 2 2-) Oh~n m!10,1f (li!! 1ed out /1 om 41/1 m,,111/1 of' c1dt111111g 011>1 md1·J 
FIG. 3. - Coupe l11,tolog1quc d'un exp bnl fol1<111 e pot tell! de eril~ nodules ménsténml i q UC\ p1 enunl na1s~ance au ni y eau de, c.el I LLle, pénvaseula11 es (X 4 5 J 
(J-h,ro/ngual ,10\'h\'l'CIIOII of a /rnf l'\{1/a/11 ,, !tli u1II! fll<'I 1.1moric 11odule.1 fm111rnr.; 111 /N! 1va.11·11lw ce/ls -X 4 5-) 
FIG. 4. - Coupe h1~10log1quc d'un expbnl rnflo1ensc1el po1tcu1 rk L,th d'ungrne eHernc premml 11,11,,,mce au niveau du mên~tème l101dl (X 12) - (Jl1s/o/o,~1, ol 
c1 00.1-set /roll o,' li/! 111tlo1 <'M ,•11t e C\/>lanl wllli ca/11 of c,tcnw/ 011e111 Jm m!!lg li/ th,, f/ora/ 111e11s1em -,< 12-! 
FIG 5. - Struetu1 c cmh1~ogène ,1ppa1ue api è, 1,olement des cals et donnunl nms,ance [Ides embryon,(>< 1,41 - r Emh; voxrn1t ~fi 11u111 c ap11em ll!f'. a/1er ca/1110 
nola/1011 ,111d g!ru1g rrs,· /,J cmhrwi.1 -x J 4-! 
FIG, 6. - Coupe h1~wlog1que d'un en] emb1 yogène /double eolonition PAS-naphthol B111e-Blc1d)(x 89) - (1-J1s1olog1ca/ UO,\,h\eL11m1 of 11n e111I!! _vn,~<'111( rn//11,1 
-d1wl .11omwg w1rh PAS-/1/aphtlwl B/11c-Blad- x 89-i 
FHi. 7. - lnd1v1dual1\at1011 de cellule~ emh1yogènes et de prnembryon~ au sem d'un c11I p,11 ép.11s~1~sernent des patül\ externes (x 89)- rI11d111drrrrli a1im1 of 
l'mln ,ngenu ce.'ls a,1d p1 ne11i/// vu.1 111 a (a/lus rhr 011gh e,11e11w{ ce{/ wal/ th1ckn1111g -x 89" 1 
FHi. 8. - .\1.a:,"lf d'embryon~ 11vee ~lll\\\1011 Jes piemières grime\ l'uhaires tx 1.6) - (H111/u_1•0 dw11p H 1th emns1m1 of the /11s1 /eaf'shallhs ->' 1 .(i) 
FIG. 9. - Coupe dan~ un emb1:,on ~omal1que monnant la p1ése\le~ d un .1pex caulmairc b1e11 \lruLtu1é (>s 45) - (Cio.10-.ll'r!/()11 oj li wma/1c em/Jryo .1/ww111g rhe 
ensll!nCl' r!/ a we/1 sti 11cwred ca11/111e api'_\ -X 45-) 
FIG. 10. - Pous~e Leu1llée obtenue il partu d'un e111b1yo11 :,onrnt14ue 1~olé (x 0,6 1- rSlwur oh1<1111ed /10111 ,m 1wla1ed somalie em/Ji yo -X O 6-J 
FIG. 11.- Système rnem1111e d un ,moplanl de Locot1er en péprnièrc (x 0,5) - (Roi!I oyst,·m of c1 cwm1111 J m11cl 111 the 111r1,1e1~1' -'>:'. 0 5-1 
FIG. 12. - Vtlroplanl is~u d emhryon somatique ap1è~ accl1matat1011 et trm1~fe1t en sol (x 0,3) - ( Rr1111e/ /1 0/!I a .1·m1wt1c emhryo ,1f1e1 acc/rma/1:m1on (11/d l! a111·Je1 
ra soif -x 0.3-J 
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